
Strengthened Commitment to Combat Female Genital Mutilation in West Africa

Bafatá, March 13, 2025 – The city of Bafatá in Guinea-Bissau hosted an international workshop
on the cross-border framework for the prevention and end Female Genital Mutilation (FGM).
Organized by Amref Health Africa as part of the The Girl Generation-Support to the Africa-
led Movement to End FGM project, this event brought together official and CSOs, including
governors, local elected officials, civil society organizations leaders, and FGM survivors.

A Firm Political Will

The workshop opened under the presidency of the Governor of Bafatá, who emphasized the
need to intensify efforts against this practice: “These practices hinder the development and
empowerment of girls. Working with state actors is essential to eradicate this scourge,” he
stated.

The Mayor of Salikégné reinforced the role of local authorities: “We must work with all border
officials to strengthen child protection mechanisms and develop concrete actions.”

Concrete Strategies for a Cross-Border Framework

The workshop identified several strategies to end FGM. Among the measures adopted, a joint
declaration by the authorities of the three participating countries (Senegal, The Gambia, and
Guinea-Bissau) was signed to strengthen cross-border cooperation. This declaration
specifically aims to enforce laws banning FGM more rigorously and to establish monitoring
and alert committees at the borders.



Key recommendations were formulated, including the creation of a hotline to report cases of
excision and the regular organization of bilateral meetings between the governors of the
concerned countries.

Significant Impact and Future Perspectives

Participants praised the participatory approach adopted, which allowed for a rich exchange of
experiences and the formulation of concrete solutions. According to the Regional Health
Director of Kolda, “Today, one in three girls is less likely to undergo FGM than 30 years ago,”
illustrating the progress made while calling for continued vigilance.

This workshop marks a decisive step in building a collective and coordinated response to end
FGM in West Africa.



Un engagement renforcé pour lutter contre les mutilations génitales féminines en
Afrique de l'Ouest

Bafatá, 13 mars 2025 – La ville de Bafatá en Guinée-Bissau a accueilli un atelier international
de réflexion sur le cadre transfrontalier de prévention et de lutte contre les mutilations
génitales féminines (MGF). Organisé par Amref Health Africa dans le cadre du projet The
Girl Generation-Support to the Africa-led Movement to End FGM, cet événement a rassemblé
55 participants, notamment des gouverneurs, des élus locaux, des organisations de la société
civile et des survivantes de cette pratique.

Une volonté politique affirmée

L'atelier s'est ouvert sous la présidence du gouverneur de Bafatá, qui a souligné la nécessité
d'intensifier les efforts contre cette pratique : « Ces pratiques entravent le développement et
l'autonomisation des filles. Travailler avec les acteurs étatiques est essentiel pour éradiquer
ce fléau », a-t-il déclaré.

Le maire de Salikégné a renchéri sur le rôle des collectivités territoriales : « Nous devons
travailler avec tous les élus frontaliers pour renforcer les mécanismes de protection de
l'enfance et développer des actions concrètes ».

Des stratégies concrètes pour un cadre transfrontalier

L'atelier a permis d'identifier plusieurs stratégies visant à contrer la persistance des MGF.
Parmi les mesures adoptées, une déclaration conjointe des autorités des trois pays présents
(Sénégal, Gambie et Guinée-Bissau) a été signée pour renforcer la coopération
transfrontalière. Cette déclaration vise notamment à appliquer plus rigoureusement la loi
interdisant les MGF et à mettre en place des comités de veille et d'alerte aux frontières.

Des recommandations clés ont été formulées, notamment la création d'une ligne verte pour
signaler les cas d'excision et l'organisation régulière de rencontres bilatérales entre
gouverneurs des pays concernés.

Un impact significatif et des perspectives

Les participants ont salué l'approche participative adoptée, qui a permis un échange riche
d'expériences et la formulation de solutions concrètes. Selon le directeur régional de la santé
de Kolda, « Aujourd'hui, une fille sur trois est moins susceptible de subir une MGF qu'il y a
30 ans », illustrant les progrès réalisés tout en appelant à la vigilance.

Cet atelier marque une étape décisive dans la construction d'une réponse collective et
coordonnée pour mettre fin aux MGF en Afrique de l'Ouest.


